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Le vendredi 1er mars 2019 à 18 h 15, les membres du Conseil Municipal de La Madeleine se 
sont réunis, en séance ordinaire, sous la présidence de M. Sébastien LEPRÊTRE, Maire, à 
l’Hôtel de Ville. 

Secrétaire de séance : M. AGRAPART Sérénus 

Présents : M. LEPRÊTRE Sébastien, M. AGRAPART Sérénus, MME BERTIN Marie-Anne, MME BRICHET Céline 
M. BEURRIER Jean-Claude, MME BIZOT Evelyne, M. BRONSART François, MME CHASSAING Marguerite, MME 

DELANNOY Michèle, M. DUQUESNOY Alain, M. FLAJOLET Bruno, MME GARIT Maryse, M. HENNET François, 
M. JÉGOU Claude, MME LALAIN Nicole, MME LHOMME Josiane, M. LONGUENESSE Justin, MME MASSIET-
ZIELINSKI Violette, M. PIETRINI Bruno, MME POULLIE Stéphanie, M. POUTRAIN Arnaud, M. ROBIN Olivier, M. 
SAMSON Olivier, MME SENSE Isabelle, MME SOUBRIER Anne, MME VAN DAMME Martine, MME WERY Christelle, 
M. ZIZA Eryck, MME COLIN Virginie, MME OLIVIER Michèle, M. LEGRIS Claude, MME MENNEVEUX-AMICE 

Jasmine, M.MOSBAH Pascal: conseillers municipaux formant la majorité des membres en exercice 

Excusés-représentés-absents : MME ROQUETTE Marie, Conseillère Municipale donnant pouvoir à M. 
ZIZA, Adjoint, MME DHOLLANDE JANINE, Conseillère Municipale donnant pouvoir à MME DELANNOY 

 

Monsieur le Maire ouvre la séance à 18 h 15. Il salue les membres du Conseil Municipal et 

le public. 

 

Il désigne avec l’accord collectif M. AGRAPART comme secrétaire de séance et lui demande 

de bien vouloir procéder à l’appel. 

 

En préambule, Monsieur le Maire fait part de l’incident concernant la coupure de gaz GRDF 

qui impacte actuellement la Ville de La Madeleine en touchant 3 500 foyers. Il indique qu’il s’agit 

d’une défaillance imprévisible de matériel sur le réseau d’alimentation de gaz qui provoque une 

interruption de sa distribution. La mobilisation des agents GRDF est totale pour rétablir cette 

situation. Il indique qu’un accompagnement de la Collectivité est proposé à toute personne qui 

en fera la demande via le CCAS. 

 

Monsieur le Maire demande au Rédacteur de la Voix du Nord présent à cette séance de 

Conseil de bien vouloir informer les usagers impactés par cette coupure de ne toucher à aucune 

installation, ce qui pourrait nuire au rétablissement du réseau par les agents GRDF. Monsieur le 

Maire demande aux citoyens Madeleinois d’être patients et solidaires. 
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Monsieur le Maire annonce la réception de deux nouveaux prix décernés à la Ville de La 

Madeleine : 

 Le renouvellement pour la 5ème fois consécutive du label « 5@ Ville Internet » qui 

est la plus haute distinction. Ce prix récompense la politique dynamique et pointue 

menée en la matière.  

 Le prix Ville Active et Sportive avec 2 Lauriers que Monsieur le Maire souhaite 

partager avec les Clubs et Associations sportives. 

 

Monsieur le Maire communique ensuite les prochaines dates figurant à l’agenda municipal : 

 L’inauguration de la fresque en hommage au Colonel Arnaud Beltrame le 23 mars 2019. 

Cette fresque sera posée au niveau de l’ancienne gendarmerie rue Gambetta. 

 Le Conseil Municipal le 3 avril 2019 pour le vote du budget 

 

Enfin, il présente le document posé sur table. Il s’agit du compte-rendu du Conseil Communal 

Consultatif du 12 janvier 2019 qui est distribué comme d’usage aux membres du Conseil. 

 

Monsieur le Maire débute l’ordre du jour et soumet au vote l’adoption du compte-rendu de 

la séance du 20 décembre 2018.  

 

Il donne la parole à M. MOSBAH qui évoque la délibération sur le rapport des compétences 

GEMAPI et SAGE. M. MOSBAH se demande toujours pourquoi les instruments de mesure de pollution 

des sols ont été retirés du site RHODIA, après la destruction du complexe industriel alors que selon 

lui le taux de pollution du terrain était encore à surveiller. Ce site repose sur des remblais couvrant 

les alluvions de la Deûle. Il ajoute qu’il n’est pas exclu que la nappe alluviale soit contaminée.   

Par ailleurs, concernant la délibération sur le marrainage de la Ville avec une unité 

militaire, M. MOSBAH souhaite apporter une correction. Il indique que non seulement il n’a pas 

d’avis sur ce projet mais qu’il ne comprend pas l’objectif de cette démarche. 

 

Sur la problématique de la pollution des sols, Monsieur le Maire indique que les bases de 

données sont publiques et que chacun peut vérifier sur internet si un sol est plus ou moins pollué. 

Il rappelle que si un permis de construire est déposé sur un terrain dont le sol comporte une 

pollution, l’Agence Régionale de Santé (ARS) chargée d’examiner le permis ne validera pas le 

projet. Il indique à titre d’exemple qu’un projet de logements sur le site RHODIA n’aurait pas pu 

être mené sans respect de la législation et sans contrôle de l’ARS. 

Monsieur le Maire dit regretter les propos de M. MOSBAH qui laissent à penser que la Ville 

n’est pas rigoureuse sur ce sujet, ce qui n’est absolument pas le cas. 
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Concernant le projet de marrainage de la Ville avec un régiment militaire, Monsieur le 

Maire indique sa volonté et son souhait de construire ce projet retissant le lien entre l’armée et 

la nation  avec l’ensemble des membres du Conseil. Il invite M. MOSBAH, ainsi que tous les élus à 

répondre positivement à l’invitation qu’ils ont reçue pour participer au groupe de travail piloté 

par Monsieur POUTRAIN. 

 

ADOPTION DU COMPTE-RENDU DE LA SÉANCE DU 20 DÉCEMBRE2018 
ADOPTÉ PAR 34 VOIX POUR - 1 VOIX ABSTENTION (M. MOSBAH, MEMBRE DU GROUPE « LA MADELEINE, UNE NOUVELLE 

ÈRE, UN NOUVEL AIR ») 

 
 

Monsieur le Maire présente les délibérations relatives à sa Commission Affaires générales 

et intercommunales. 

 

RAPPORT 01/ 01  
OBJET : RAPPORT FINANCIER 2017 DE LA MÉTROPOLE EUROPÉENNE DE LILLE 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu le rapport financier 2017 de la Métropole Européenne de Lille, 
Vu la communication du rapport financier conformément à l’article L5211-39 du Code Général des 
Collectivités Territoriales aux membres de la Commission Affaires générales et intercommunales, 
Ce rapport est non soumis au vote. 
 

 

Monsieur le Maire donne la parole à M. MOSBAH qui relève avec satisfaction la baisse du taux 

de désendettement. Il explique cette baisse par des emprunts qui ont été renégociés. 

 

Par ailleurs, M. MOSBAH observe que le budget 2017 consacré aux transports en commun est 

important alors que les travaux de construction des quais et des rames ne semblent pas avancer. 

Dans le prochain budget la part consacrée au transport est en baisse ce qui, selon lui, est 

dommageable au regard du nécessaire développement durable.  

 
 

Monsieur le Maire regrette que M. MOSBAH n’ait pas été présent à la Commission pour faire 

part de ses remarques concernant les emprunts inscrits dans le rapport. 

  

Monsieur le Maire se félicite que M. CASTELAIN, Président de la MEL, ait enclenché la 

mécanique de désendettement de la MEL en ne négociant les emprunts toxiques. Monsieur le Maire 

rappelle au passage l’inexistence d’emprunt toxique à La Madeleine. 

 

 

RAPPORT 01/ 02  
OBJET : RAPPORT DÉVELOPPEMENT DURABLE 2017 DE LA MÉTROPOLE EUROPÉENNE DE LILLE 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu le rapport développement durable 2017 de la Métropole Européenne de Lille, 



Vu la communication du rapport développement durable conformément à l’article L5211-39 du Code Général 
des Collectivités Territoriales aux membres de la Commission Affaires générales et intercommunales, 
Ce rapport est non soumis au vote. 
 
 
 

Monsieur le Maire donne la parole à M. MOSBAH qui remarque que la MEL, organisatrice de 

la distribution d’énergie dans la métropole, a de nombreux projets mais que les aboutissements 

tardent à venir, hormis l’aménagement des prises pour les voitures électriques qui se fait d’ailleurs 

attendre dans la Ville de La Madeleine. Mais il note cependant que l’usage généralisé  des voitures 

électriques entrainera inévitablement une surconsommation électrique en France et ne 

correspond pas tout à fait à la notion de développement durable. À ce sujet, M. MOSBAH note que 

la MEL n’a pas de projet volontariste pour diminuer le trafic automobile dans la métropole. Il note 

avec satisfaction qu’au niveau de la Ville de La Madeleine, la rénovation de l’éclairage public a 

entraîné une baisse de la consommation d’énergie. Il relève que la subvention Marquoise pour 

promouvoir l’utilisation des trottinettes est intéressante pour favoriser les déplacements doux 

plutôt que les déplacements en voiture. Dans tous ces aménagements, mis à part l’installation des 

panneaux solaires, M. MOSBAH ne voit rien de durable.  

 
 

Sur la thématique du transport, Monsieur le Maire indique à M. MOSBAH qu’il est vrai que la 

MEL n’a pas porté de projet de transport structurant depuis quelques années. Pour autant la MEL 

élabore actuellement un Schéma Directeur des Infrastructures de Transport (SDIT). Ce nouveau 

projet sera soumis à la concertation auprès des communes, des habitants et des associations. Dans 

ce cadre, Monsieur le Maire informe que le DSIT fera l’objet d’une délibération au prochain Conseil 

afin de permettre a à la Ville de La Madeleine de donner également son avis sur les infrastructures 

de transport. 

 

En ce qui concerne les bornes de rechargement électrique promises par M. BOLLORÉ en 

janvier 2018, Monsieur le Maire dit aussi regretter le retard pris dans leur installation sur la 

Commune.  

 

  Monsieur le Maire pense qu’il faut aussi envisager le déplacement en automobile sous un 

angle novateur, et cite le covoiturage et l’autopartage. Enfin, Monsieur le Maire annonce 

l’élaboration d’un plan 2 de déplacements doux qui sera porté par M. Longuenesse et qui sera 

présenté à l’automne 2019. 

 
 
 
 
RAPPORT 01/ 03  
OBJET : RAPPORT ANNUEL 2017 SUR LE PRIX ET LA QUALITÉ DES SERVICES PUBLICS DE L'EAU 
ET DE L'ASSAINISSEMENT DE LA MÉTROPOLE EUROPÉENNE DE LILLE 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, 
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Vu le rapport annuel 2017 sur le prix et la qualité des services publics de l’eau et de l’assainissement de la 
Métropole Européenne de Lille, 
Vu la communication du rapport d’activité conformément aux articles L 2224-17-1 et D 2224-3 du Code 
Général des Collectivités Territoriales aux membres de la Commission Affaires générales et 
intercommunales, 
Ce rapport est non soumis au vote. 
 
 
 

Monsieur le Maire donne la parole à M. MOSBAH qui évoque le PLU2 qui, selon lui, a été 

retoqué car il ne garantissait pas la sécurité de l’approvisionnement en eau potable, notamment 

par la non prise en considération de la protection de la nappe phréatique de la Craie. De fait, Il 

revient sur la base de données Basol et il fait part de nouveau de son inquiétude concernant les 

instruments de mesures de pollution qui ont été retirés de certains sites contaminés qui tomberont 

selon lui dans l’oubli, ce qui est problématique pour les années à venir. 

 

Monsieur le Maire précise que le PLU2 n’a pas été retoqué, contrairement à ce qu’affirme 

M. MOSBAH. Le PLU2 a été corrigé en fonction des critiques et recommandations qu’il a suscitées 

et il reste aujourd’hui à l’adopter. 

 

 

 
RAPPORT 01/ 04  
OBJET : RAPPORT ANNUEL 2017 SUR LE SERVICE PUBLIC DE PRÉVENTION ET DE GESTION DES 
DÉCHETS DE LA MÉTROPOLE EUROPÉENNE DE LILLE 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu le rapport annuel 2017 sur le service public de prévention et de gestion des déchets de la MEL, 
Vu la communication du rapport d’activité conformément aux articles L 2224-17-1 et D 2224-3 du Code 
Général des Collectivités Territoriales aux membres de la Commission Affaires générales et 
intercommunales, 
Ce rapport est non soumis au vote. 
 
 
 

Monsieur le Maire donne la parole à M. LONGUENESSE qui observe avec plaisir les Ecocup 

disposés sur table. 

 

M. LONGUENESSE évoque le projet de réseaux de chaleur baptisé « autoroute de la chaleur » 

qui reliera le Centre de Valorisation Énergétique d’Halluin aux réseaux de chaleur existants de 

Lille et de Roubaix. Pour lui, ce projet est une réponse concrète au défi de la transition 

énergétique et écologique. Il indique que ce projet produira en énergie renouvelable et 

récupérable 60% des besoins en chauffage soit l’équivalent de 60 000 logements. Il ajoute que le 

magazine municipal de mars explique bien la réalisation du projet de réseau de chaleur. Il salue 

l’initiative de Monsieur le Maire d’avoir organisé une réunion publique afin d’informer les 

Madeleinois de ce projet. 

Par ailleurs, M. LONGUENESSE fait part de son inquiétude de ne pas voir les travaux 

commencer. 



Monsieur le Maire reconnait que ces travaux, qui vont perturber notre commune et surtout 

les riverains du grand boulevard pendant 6 mois n’ont pas encore démarré. Ce projet de réseau 

de chaleur ne profitera pas à court et moyen terme à la Ville de La Madeleine. Aussi il faudra 

attendre la fin du mandat prochain pour voir le bénéfice apporté par cette installation à notre 

commune. 

 

Monsieur le Maire indique que ces longs travaux qui perturberont notre Ville devront 

impérativement être terminés fin août. 

 

Monsieur le Maire indique que si une incertitude plane sur le démarrage des travaux, c’est 

parce que la Ville de Marcq-en-Barœul tarde à prendre les arrêtés qui lui incombent. 

 

 Monsieur le Maire indique que ces travaux sont d’intérêt général et métropolitain. Si des 

municipalités tardent à prendre les arrêtés qui relèvent de leur pouvoir de police, ce sera le Préfet 

qui prendra les dispositions qui s’imposent afin que la loi et le calendrier soient respectés. 

 

 
DELIBERATION 01/ 05  
OBJET : AVIS SUR LE PROJET DE FUSION DE LA COMMUNAUTÉ DE COMMUNES DE LA HAUTE 
DEÛLE ET DE LA MÉTROPOLE EUROPEENNE DE LILLE 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu l’article L5211-41-3 du Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu la délibération du 15  novembre 2018 de la Métropole Européenne de Lille sollicitant la fusion de la 
Communauté de communes de la Haute Deûle avec la Métropole Européenne de Lille, 
Vu l’arrêté préfectoral portant projet de périmètre de la future métropole issue de la fusion de la Métropole 
Européenne de Lille et de la Communauté de communes de la Haute-Deûle, 
Vu l’avis de la Commission Affaires générales et intercommunales réunie le 30 janvier 2019, 
Considérant que la procédure engagée vise à permette la création d’un nouvel Etablissement Public de 
Coopération Intercommunale courant mars 2020, constituant ainsi une métropole rassemblant 95 communes 
et 1 181 858 habitants, 
Considérant que chaque commune de la MEL dispose d’un délai de 3 mois à compter de la notification de 
l’arrêté ci-joint pour émettre un avis sur le projet de périmètre du nouvel EPCI, 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 
EMET un avis favorable sur le projet de périmètre du nouvel EPCI regroupant la Métropole Européenne de 
Lille et la Communauté de communes de la Haute-Deûle. 
ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
 
 
 

Monsieur le Maire donne la parole à M. MOSBAH qui trouve que le fait de concentrer une 

bonne partie des richesses à la MEL est problématique. Il évoque aussi toutes les instances qui 

existent déjà avec parfois un manque de cohésion entre elles et les coûts administratifs 

supplémentaires que cela peut engendrer sans réel bénéfice, il ajoute que cette problématique 

existe dans certaines régions et communes. 

 

Monsieur le Maire considère que les nouvelles communes désireuses de rejoindre la MEL ne 

peuvent pas être rejetées. Au niveau administratif Monsieur le Maire concède que le citoyen peut 
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se retrouver perdu dans l’empilement d’échelons administratifs, dit « millefeuille administratif » 

qui caractérise la France. Monsieur le Maire ajoute qu’il serait souhaitable au niveau national de 

clarifier les compétences de chaque collectivité.  

 

 
 
DELIBERATION 01/ 06  
OBJET : ADHESION DE LA VILLE DE LA MADELEINE AU DISPOSITIF DE LA CENTRALE D'ACHAT 
METROPOLITAINE 
Vu l’article L.2121-22 du Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu l’article 26 de l’ordonnance n°2015-899 du 23 juillet 2015 relative aux marchés publics, 
Vu la délibération n°01/01 du 20 décembre 2017 déléguant à Monsieur le Maire toute décision relative en 
matière de marchés publics, 
Vu la délibération n°01/01 du 4 octobre 2017 adoptant une nouvelle politique achats, 
Vu l’avis de la Commission de Monsieur le Maire qui s’est réunie le 30 janvier 2019, 
Considérant que la mutualisation permet aux collectivités et à leurs partenaires de bénéficier de conditions 
économiques plus favorables, 
Considérant que la Métropole Européenne de Lille s’est constituée en centrale d’achat, par délibération 
n°18 C 0787 du 19 octobre 2018, 
Considérant que la Métropole Européenne de Lille a habilité son président, ou son/sa représentant(e), par 
délibération n°18 C 1084 du 14 décembre 2018, pour signer la convention jointe en annexe, 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 
-APPROUVE les termes des conditions générales de recours à la Centrale d’Achat Métropolitaine valant 
convention d’adhésion (annexées à la présente délibération), 
-AUTORISE la signature de la convention d’adhésion à la Centrale d’Achat Métropolitaine pour la durée du 
mandat et pour un montant annuel d’adhésion de 700 € HT (non exigé au titre de l’exercice 2019), dès que 
la Ville adhérera à un premier marché, 
-DELEGUE à Monsieur le Maire en vertu de l’article L.2122-22 du CGCT, ou à toute personne habilitée au 
titre des articles L.2122-18 et L.2122-19 du CGCT, la décision de recourir aux services de la Centrale 
d’Achat Métropolitaine en tant que membre adhérent ainsi que tout acte y afférent. 
ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
 
 
 

Monsieur le Maire donne la parole à M. MOSBAH qui se demande s’il s’agit d’un groupement 

de commandes et comment cela fonctionnera avec la commission d’appel d’offres.  

 
 

Monsieur le Maire donne la parole à MME MASSIET-ZIELINSKI qui précise que l’adhésion à la 

centrale d’achat de la MEL n’interdit pas à la Ville de constituer un groupement de commandes 

avec une ou plusieurs communes voisines. 

 

 

DELIBERATION 01/ 07  
OBJET : CONSTITUTION D'UN GROUPEMENT DE COMMANDES AVEC LA VILLE DE MARCQ-EN-
BAROEUL POUR L'ACHAT DE PRODUITS ET MATERIELS D'ENTRETIEN ET D'HYGIENE 
Vu l’article L.2121-22 du Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu les articles 28 et 101 de l’ordonnance n°2015-899 du 23 juillet 2015 relative aux marchés publics, 
Vu la délibération n°01/01 du 20 décembre 2017 déléguant à Monsieur le Maire toute décision relative en 
matière de marchés publics, 
Vu la délibération n°01/02 du 6 avril 2017 relative à la démarche de mutualisation entre les villes de Marcq-
en-Baroeul et La Madeleine pour développer à coût maîtrisé la qualité de service offerte à leurs habitants, 
Vu la délibération n°01/01 du 4 octobre 2017 adoptant une nouvelle politique achats, 
Vu l’avis de la Commission de Monsieur le Maire qui s’est réunie le 30 janvier 2019, 



Considérant que la mutualisation permet aux collectivités et à leurs partenaires de bénéficier de conditions 
économiques plus favorables. L'objectif d’un groupement de commandes est ainsi de massifier les besoins 
des membres pour bénéficier de tarifs préférentiels, 
Considérant que la Ville de Marcq en Baroeul sera le coordonnateur du groupement, en charge de la ou des 
procédures de passations, de la signature et notification du ou des marché(s), chaque membre du 
groupement s’assurant de sa bonne exécution pour ses besoins propres et que la commission d’appel d’offres 
compétente sera celle du coordonnateur, 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 
-AUTORISE la constitution d’un groupement de commande relatif à l’achat de produits et matériels 
d’entretien et d’hygiène , entre la Ville de La Madeleine et la Ville de Marcq en Baroeul, coordonnateur, 
-AUTORISE Monsieur le Maire ou l’Adjoint délégué à signer la convention ci-jointe instituant ce groupement, 
ainsi que tout document relatif à sa mise en œuvre. 
ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
 
 
 

Monsieur le Maire donne la parole à M. MOSBAH qui estime la mutualisation positive avec la 

ville de Marcq en Baroeul mais se demande si ce groupement de commande permettra de réaliser 

des économies d’échelle. 

 
Monsieur le Maire donne la parole à MME MASSIET-ZIELINSKI qui est ravie de la présentation de 

cette délibération qui illustre bien le rapport d’orientation budgétaire présenté à cette séance 

sur la partie mutualisation, l’objectif final étant de baisser les coûts supporté par la commune. 

 

MME MASSIET-ZIELINSKI ajoute que par le passé, la Ville a eu recours à des groupements de 

commandes avec la SIVOM, mais que les expériences n’ont pas toujours été concluantes en termes 

de coûts et de qualités. Aussi espère-t-elle qu’avec la ville de Marcq en Baroeul, commune voisine, 

la mutualisation des achats permettra des économies d’échelle et ainsi de gagner en efficacité et 

en qualité. 

 

Monsieur le Maire indique qu’il y a en effet différentes pistes de mutualisation et qu’il faut 

toujours chercher la plus pertinente. Il estime que la mutualisation est une voie moderne à 

emprunter car elle est déclencheuse d’économies.   

 

DELIBERATION 01/ 08  

OBJET : CESSION D'UN VEHICULE 
Vu l’article L.2121-22 du Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu la délibération n°01/01 du 20 décembre 2017 relative à la délégation de compétences du Conseil 
Municipal au Maire au titre des articles L.2122-22 et L.2122-23 du Code Général des Collectivités 
Territoriales, 
Vu l’avis de la Commission de Monsieur le Maire qui s’est réunie le 30 janvier 2019, 
Considérant que la Ville est propriétaire depuis le 9 octobre 2009 d’un véhicule avec les caractéristiques 
suivantes : Fourgon de marque Renault, modèle Trafic, gazole, 95 969 km au compteur, mis en circulation 
le 30/05/2007, 
Considérant que ce bien est totalement amorti, 
Considérant que ce bien a été mis en vente sur le site d’enchères en ligne AGORASTORE en vue de sa cession, 
Considérant que Madame Ghizlane MARTIN, demeurant 11 rue de la Bourgogne à Auvers sur Oise (Val d’Oise) 
a fait la meilleure enchère, au prix de 5300 €, 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 
-AUTORISE la cession du véhicule dont les caractéristiques sont reprises en exposé à Madame Ghizlane 
MARTIN pour un montant de 5300 euros, 
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-AUTORISE Monsieur le Maire ou l’Adjoint délégué à signer tous documents s’y rapportant. 
ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
 
 

Monsieur le Maire donne la parole à MME MASSIET-ZIELINSKI pour présenter les délibérations 

relatives à sa Commission dont la présentation des orientations budgétaires pour 2019. 

 

 
DELIBERATION 02/ 01  
OBJET : DEBAT SUR LES ORIENTATIONS BUDGETAIRES 2019 
Vu l’article L. 2312-1 du Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu le décret n°2016-841 du 24 juin 2016 relatif au contenu ainsi qu'aux modalités de publication et de 
transmission du rapport d'orientation budgétaire,   
Vu l'avis de la Commission Ecoles, Finances, Ressources Humaines, Affaires Juridiques, Assurances et Devoir 
de Mémoire réunie le 6 février 2019, 
Considérant que dans les communes de 3.500 habitants et plus, le maire présente au conseil municipal, dans 
un délai de deux mois précédant l'examen du budget, un rapport sur les orientations budgétaires, les 
engagements pluriannuels envisagés ainsi que sur la structure et la gestion de la dette. Ce rapport donne 
lieu à un débat au conseil municipal et il est pris acte de ce débat par une délibération spécifique,    
Considérant que dans les communes de plus de 10.000 habitants, le rapport comporte, en outre, une 
présentation de la structure et de l'évolution des dépenses et des effectifs et précise notamment l'évolution 
prévisionnelle et l'exécution des dépenses de personnel, des rémunérations, des avantages en nature et du 
temps de travail,   
A ce titre, l’Assemblée est invitée à débattre sur les grandes lignes et sur les dispositions financières à 
mettre en œuvre pour l’année 2019. 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 
PREND acte de la tenue du débat sur les grandes orientations budgétaires de l’année 2019. 
ADOPTÉ PAR 33 VOIX POUR - 2 VOIX ABSTENTIONS (MME COLIN, MME OLIVIER, MEMBRES DU GROUPE « ENSEMBLE 

POUR L’AVENIR DE CHACUN ») 

 

 

Monsieur le Maire donne la parole à MME DELANNOY qui rappelle que dans la présentation 

d’un budget, la priorité est souvent donnée à la modernisation de la commune, au démarrage ou 

à l’achèvement de travaux. Pour autant, elle observe qu’une part non négligeable du budget 2019 

est également consacrée au bien-être de la population. MME DELANNOY illustre son propos par 

quelques exemples concrets :   

 

 L’achèvement du programme de mise aux normes d’accessibilité de tous les bâtiments 

municipaux  pour les personnes à mobilité réduite, 

 La poursuite de l’accueil de jeunes en Service Civique, 

 L’élargissement des horaires du Centre Ado Moulin et la formation aux premiers secours des 

jeunes, 

 L’ouverture d’un 3ème créneau de taï-chi pour les ainés. 

 

 
Monsieur le Maire donne la parole à MME BRICHET qui se félicite quant à elle de la constance 

de la Ville de La Madeleine pour mener à son terme un projet débuté en 2008 et qui verra son 



achèvement fin 2019 s’agissant du « Carré Magique Culturel » Pour illustrer son propos, MME BRICHET 

énumère les quatre piliers du « Carré Magique Culturel » : 

 La reconfiguration architecturale du centre de culture et d’animation rebaptisé 

«Millénaire» 

 La transformation des anciens bains douches municipaux en Médiathèque 

 La rénovation-extension de l’école de Musique devenue Conservatoire à Rayonnement 

Communal 

 Et enfin la réalisation d’une salle de spectacles et d’animations permettant la sauvegarde 

de la chaufferie Huet 

 

 

Monsieur le Maire donne la parole à M. MOSBAH. Celui-ci évoque la baisse de dotation de 

l’État, le prix du pétrole et les incidents économiques d’un certain nombre de paramètres. Il  

mentionne l’économiste Gael GIRAUD qui, dans ses ouvrages, fait la corrélation entre la fluctuation 

du pétrole et la croissance économique par un cycle de hausse et de baisse. M. Mosbah indique 

qu’à long terme, il est prouvé que l’augmentation de la croissance est due en grande partie à la 

hausse du pétrole. Cette relation entre consommation d’énergie et croissance entraîne des 

augmentations production de gaz à effet de serre et contribue donc au dérèglement climatique, 

d’où l’importance à donner à la transition énergétique. M. MOSBAH invite ainsi la Ville à se 

décharger de la dépendance du pétrole. 

 

 Au sujet du Budget, M. MOSBAH s’insurge sur le regard porté par l’État sur l’évolution des 

finances des communes. Il y voit une forme de chantage exercé sur les collectivités locales à 

travers les ajustements des dotations de l’État.  

 

Au niveau des baisses d’impôts, M. MOSBAH estime que ces baisses sont minimes, de 10 à 30 

euros pour le particulier. Il serait préférable, selon lui, d’arrêter une politique et d’ajuster le 

budget en fonction de celle-ci.  

 

M. MOSBAH soulève le problème des pics de pollution qui nuit à la santé des citoyens et rend 

les pratiques sportives risquées. Il trouve dommage que les bonnes intentions que la ville s’attache 

à impulser dans les activités de plein air soient contrariées par ces nuisances atmosphériques, 

conséquence d’une négligence de la MEL dans sa politique de transport.  

 

Monsieur le Maire, en qualité de Président de séance, interrompt M. MOSBAH et lui signale 

qu’il a dépassé largement son temps de parole. Il lui rappelle, ainsi qu’à tous les membres du 

Conseil, que la durée d’une intervention est de 6 minutes maximum, comme inscrit dans le 
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Règlement Intérieur. Monsieur le Maire invite M. MOSBAH à clôturer son propos et lui redonne la 

parole. 

 

Pour finir, M. MOSBAH s’étonne que le chauffage de l’église soit à la charge de la commune. 

 

Sur le sujet de l’Église, Monsieur le Maire indique que cette dernière a été construite avant 

1905, et que selon la loi 1905 (concernant la séparation des Églises et de l'État), la Ville est tenue 

d’entretenir ce patrimoine religieux dont elle est propriétaire. De plus, il ajoute qu’une réfection 

intérieure de l’église Ste Marie Madeleine sera à envisager entrainant des travaux importants et 

coûteux, un fonds de réserve budgétaire sera à prévoir dans les années futures.   

 

Monsieur le Maire donne la parole à M. POUTRAIN qui s’insurge sur l’article publié par la Voix 

du Nord et qui fait écho aux discussions du Conseil Municipal de Lambersart. En effet, une 

comparaison des budgets de fonctionnement a été faite entre la Ville de Lambersart et la Ville de 

La Madeleine. Il justifie son indignation par la différence de qualité des offres culturelles que la 

Collectivité dispense aux Madeleinois. De plus, il ironise sur la non divulgation par Lambersart de 

son endettement. À ce sujet, M. POUTRAIN rappelle que l’endettement par habitant est de 494 

euros pour Lambersart et de 313 euros pour La Madeleine.  

 

 

Monsieur le Maire donne la parole à M. HENNET qui se dit satisfait que les engagements pris 

par l’équipe municipale en début du mandat soient respectés, notamment la promesse de ne pas 

augmenter les taux d’imposition. Il souligne le contraste saisissant qui existe entre les incertitudes 

fiscales nationales et les certitudes fiscales locales.  

 

Monsieur le Maire donne la parole à MME MASSIET-ZIELINSKI. Suite à l’information 

journalistique donnée par M. POUTRAIN, MME MASSIET-ZIELINSKI se dit à son tour est sidérée que la 

Ville de Lambersart puisse comparer son budget de fonctionnement avec celui de La Madeleine. 

La ville de La Madeleine a fait le choix d’offrir aux Madeleinois un accès privilégié au monde 

culturel par l’élaboration d’un projet débuté en 2008 sous le nom de « Carré Magique Culturel » 

regroupant le « Millénaire », la Médiathèque, le Conservatoire et une salle de spectacles, ce qui 

nécessite notamment du personnel. Rien de tel n’existe à Lambersart.   

 

En réponse à M. MOSBAH, M. Massiet-Zielinski lui indique que les différents thèmes qu’il a 

abordés ne font pas partie intégrante du ROB, mais qu’elle peut éventuellement s’il le souhaite, 

s’entretenir ultérieurement avec lui sur ces sujets. 

 

En conclusion, Monsieur le Maire juge que le budget 2019 s’annonce comme un budget 

« tour de force » en égard aux baisses des dotations de l’État. Pour autant, les douze orientations 



arrêtées seront suivies tout au long de l’année budgétaire, au bénéfice de La Madeleine et des 

Madeleinois. 

 

Monsieur le Maire complimente et note la qualité du travail réalisé par toutes celles et 

ceux qui ont contribué à ce budget 2019. Il engage les conseillers à voter en avril le budget 2019 

avec conviction et sérénité.     

 

DELIBERATION 02/ 02  
OBJET : DEPENSES D'INVESTISSEMENT AVANT LE VOTE DU BUDGET PRIMITIF 2019 
Vu l’article L.1612-1 du Code Général des Collectivités Territoriales,   
Vu la délibération n°02/06 en date du 20 décembre 2018 relative aux dépenses d’investissement avant le 
vote du budget primitif 2019, 
Vu l'avis de la Commission Ecoles, Finances, Ressources Humaines, Affaires Juridiques, Assurances et Devoir 
de Mémoire réunie le 6 février 2019, 
Considérant que l’exécutif de la Ville peut, jusqu’à l’adoption du budget et sur autorisation du Conseil 
Municipal, engager, liquider et mandater des dépenses d’investissement, dans la limite du quart des crédits 
ouverts au budget de l’exercice précédent, non compris les crédits afférents au remboursement de la dette, 
A ce titre, il est nécessaire d’engager, liquider et mandater les dépenses d’investissement suivantes avant 
le vote du budget primitif 2019 : 

 Objet Montant Antenne Imputation Comptable 

Achat de mobilier 1.400,00 € JEGOU ADMI/020/2184 

Matériel informatique 820,00 € JEGOU INFO/020/2183 

Remboursement de cautions de 
logements 674,02 € JEGOU LOGE/70/165 

Smart parking rue de l’Abbé 
Lemire 10.000,00 € LONGUENESSE DEVL/821/21758 

TOTAL  12.894,02 €   
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 

AUTORISE Monsieur le Maire à engager, liquider et mandater les dépenses d'investissement reprises ci-dessus 
conformément à l'article L.1612-1 du CGCT. 

ADOPTÉ PAR 33 VOIX POUR - 2 VOIX ABSTENTIONS (MME COLIN, MME OLIVIER, MEMBRES DU GROUPE « ENSEMBLE 

POUR L’AVENIR DE CHACUN ») 

 

 
Monsieur le Maire donne la parole à M. POUTRAIN pour présenter les délibérations relatives 

à sa délégation. 

 
 
DELIBERATION 02/ 03  
OBJET : REVALORISATION DE LA REMUNERATION ALLOUEE AUX MEMBRES DU JURY 
INTERVENANT AU CONSERVATOIRE A RAYONNEMENT COMMUNAL 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu la loi n°84-53 du 26 janvier 1984 portant dispositions statutaires relatives à la Fonction Publique 
Territoriale, 
Vu la délibération 6/17 du 13 février 2013 fixant la rémunération allouée aux membres du jury intervenant 
au conservatoire à Rayonnement Communal, 
Considérant que le Conservatoire à Rayonnement Communal organise les examens de fin d’année scolaire 
et fait appel au concours de pianistes accompagnateurs et jurys d’examens afin d’évaluer la prestation des 
élèves dans toutes les disciplines, 
Considérant que la rémunération allouée aux membres du jury fixée à 43 € par vacation reste inchangée, 
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Considérant que, concernant la rémunération pianistes accompagnateurs, il y a lieu d’actualiser la 
délibération 6/17 du 13 février 2013  pour tenir compte des nouveaux indices instaurés dans les grilles des 
grades concernés, les indices en vigueur n’existant plus du fait de l’évolution des grilles indiciaires, 
Vu l’avis de la commission « écoles, finances, ressources humaines, affaires juridiques,  assurances et devoir 
de mémoire » donné en sa séance du  06 février 2019, 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 
-FIXE les conditions suivantes à compter du 1er mars 2019, concernant la rémunération des jury de concours : 
-la  rémunération allouée aux membres du jury est inchangée  à 43 € par vacation. 
-la rémunération horaire allouée des pianistes accompagnateurs est fixée par la formule suivante :(Indice 
Majoré du 1er échelon du grade d’Assistant d’Enseignement Artistique x valeur du point d’indice)/ 86,67   
(86,67 est le nombre d’heures mensuelles assurées par un assistant d’enseignement artistique à 
20h/semaine réglementé par le statut particulier de ce cadre d’emploi) 
A titre informatif, au 01 janvier 2019, le taux horaire est donc fixé à 18,55€ € brut en tenant compte de la 
valeur du point d’indice fixé à 4,68602€ et l’indice majoré de 343. 
-DECIDE d’inscrire les crédits nécessaires au Budget Communal. 
ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
 
DELIBERATION 02/ 04  
OBJET : CREATION D'UN POSTE D'OPERATEUR DES ACTIVITES PHYSIQUES ET SPORTIVES 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu la loi n°84-53 du 26 janvier 1984 portant dispositions statutaires relatives à la Fonction Publique 
Territoriale, 
Vu le décret n°92-368 du 1er avril 1992 portant statut particulier du cadre d’emplois des opérateurs des 
Activités Physiques et Sportives territoriaux, 
Vu l’avis de la commission « écoles, finances, ressources humaines, affaires juridiques,  assurances et devoir 
de mémoire » donné en sa séance du 06 février 2019, 
Vu l'avis du comité technique réuni le 5 février 2019, 
Considérant la nécessité de créer un poste d’opérateur des Activités Physiques et Sportives territorial, pour 
assurer le bon fonctionnement des services, 
Il est proposé de créer un poste d’opérateur des Activités Physiques et Sportives territorial dont les missions 
sont celles définies dans le statut particulier du cadre d’emplois. 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 
- CREE un poste d’opérateur des Activités Physiques et Sportives territorial. 
- DECIDE d’inscrire les crédits nécessaires au Budget Communal. 
ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
 
 
DELIBERATION 02/ 05  
OBJET : CREATION D'UN POSTE DE TECHNICIEN TERRITORIAL 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu la loi n°84-53 du 26 janvier 1984 portant dispositions statutaires relatives à la Fonction Publique 
Territoriale, 
Vu le décret n°2010-1357 du 9 novembre 2010 portant statut particulier du cadre d'emplois des techniciens 
territoriaux, 
Vu les décrets n°2010-329 du 22 mars 2010 portant dispositions statutaires communes à divers cadres 
d'emplois de fonctionnaires de la catégorie B de la fonction publique territoriale et n°2010-330 du 22 mars 
2010 fixant l'échelonnement indiciaire applicable aux membres des cadres d'emplois régis par le décret n° 
2010-329 du 22 mars 2010 portant dispositions statutaires communes à plusieurs cadres d'emplois de 
fonctionnaires de la catégorie B de la fonction publique territoriale, 
Vu le décret n°2016-594 du 12 mai 2016 portant dispositions statutaires communes à divers cadres d'emplois 
de fonctionnaires de la catégorie B de la fonction publique territoriale et n°2016-601 du 12 mai 2016 
modifiant le décret n°2010-330 du 22 mars 2010 fixant l'échelonnement indiciaire applicable aux membres 
des cadres d'emplois régis par le décret n° 2010-329 du 22 mars 2010 portant dispositions statutaires 
communes à plusieurs cadres d'emplois de fonctionnaires de la catégorie B de la fonction publique 
territoriale, 
Vu l’avis de la commission des écoles, finances, ressources humaines, affaires juridiques,  assurances et 
devoir de mémoire en date du 06 février 2019, 
Vu l'avis du comité technique réuni le 5 février 2019, 
Considérant la nécessité de créer un emploi de technicien territorial à temps complet dans le cadre de la 
mise en œuvre du dispositif des autorisations préalables de division de logements et de mises en location, 
Il est proposé de créer un poste de technicien territorial à temps complet. 
Les missions rattachées à ce poste sont celles définies dans le statut particulier de ce grade. 
A défaut de recrutement statutaire, ce poste pourra être pourvu par un agent non titulaire. 



Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 
-CREE un poste de technicien territorial à temps complet, 
-DIT que ce poste sera inscrit au tableau des effectifs du budget communal, 
-DECIDE d’inscrire les crédits nécessaires au Budget Communal. 
ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
 
DELIBERATION 02/ 06  
OBJET : MODIFICATION DU TABLEAU DES EMPLOIS - TRANSFORMATION D'UN POSTE DE 
CONSEILLER DES APS EN POSTE DE CONSEILLER PRINCIPAL DES APS 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, 
 u la loi n°84-53 du 26 janvier 1984 portant dispositions statutaires relatives à la Fonction Publique 
Territoriale, 
Vu le décret n°92-364 du 01 avril 1992 portant statut particulier du cadre d'emploi des conseillers 
territoriaux des activités physiques et sportives; 
Vu le décret n°92-366 du 01 avril 1992 portant échelonnement indicaire applicable aux conseillers 
territoriaux des activités physiques et sportives; 
Vu l’avis de la commission « écoles, finances, ressources humaines, affaires juridiques, assurances  et devoir 
de mémoire» réunie le 06 février 2019, 
Vu l'avis du comité technique réuni le 5 février 2019, 
Considérant la nécessité de transformer un emploi de conseiller des APS en un  emploi de conseiller principal 
des A.P.S. principal à temps complet dans le cadre d'un avancement de grade, 
Il est proposé de transformer un poste de conseiller des APS en un poste de conseiller principal des A.P.S. 
principal  à temps complet. 
Les missions rattachées à ce poste sont celles définies dans le statut particulier de ce grade. 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 

o CREE un poste de conseiller principal des APS à temps complet; 
o SUPPRIME, aprés avis du comité technique, un poste de conseiller des APS à temps 

complet; 
o DIT que ce poste sera inscrit au tableau des effectifs du budget communal; 
o DECIDE d'inscrire les crédits nécessaires au Budget Communal. 

ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
 
DELIBERATION 02/ 07  
OBJET : MODIFICATION DU TABLEAU DES EMPLOIS - TRANSFORMATION D'UN POSTE D'ATTACHE 
TERRITORIAL EN POSTE D'ATTACHE PRINCIPAL 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu la loi n°84-53 du 26 janvier 1984 portant dispositions statutaires relatives à la Fonction Publique 
Territoriale, 
Vu le décret n°87-1099 du 30 décembre 1987 portant statut particulier du cadre d’emplois des attachés 
territoriaux ; 
Vu le décret n°87-1100 du 30 décembre 1987 portant échelonnement indiciaire applicable aux attachés 
territoriaux ; 
Vu les décrets du 20 décembre 2016 n°2016-1798 modifiant le décret n° 87-1099 du 30 décembre 1987 
portant statut particulier du cadre d'emplois des attachés territoriaux et n° 2016-1799 modifiant le décret 
n° 87-1100 du 30 décembre 1987 portant échelonnement indiciaire applicable aux attachés territoriaux, 
Considérant la nécessité de transformer un emploi d'attaché territorial à temps complet en poste d'attaché 
territorial principal dans le cadre d'un avancement de grade, 
Il est proposé de transformer un poste d’attaché territorial à temps complet en poste d'attaché territorial 
principal.Les missions rattachées à ce poste sont celles définies dans le statut particulier de ce grade. 
Vu l'avis de la commission "écoles, finances, ressources humaines, affaires juridiques, assurance et devoir 
de mémoire" donné le 6 février 2019, 
Vu l'avis du comité technique réuni le 5 février 2019, 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 

o CREE un poste d'attaché territorial principal à temps complet; 
o SUPPRIME, aprés avis du comité technique, un poste d'attaché territorial à temps 

complet; 
o DIT que ce poste sera inscrit au tableau des effectifs du budget communal; 
o DECIDE d'inscrire les crédits nécessaires au Budget Communal. 

ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
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DELIBERATION 02/ 08  
OBJET : MODIFICATION DU TABLEAU DES EMPLOIS - TRANSFORMATION D'UN POSTE DE GARDIEN 
EN UN POSTE DE BRIGADIER CHEF PRINCIPAL 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, 
 Vu la loi 84-53 du 26 janvier 1984 portant dispositions statutaires relatives à la Fonction Publique 
Territoriale, 
Vu les décrets 2006-1391 du 17 novembre 2006 modifié et 87-1107 du 30 décembre 1987 modifié déterminant 
le statut particulier et l’échelonnement indiciaire du cadre d’emplois des agents de Police Municipale, 
Vu la nécessité de transformer un poste de gardien de police municipale en poste de brigadier-chef principal 
de police municipale, 
Vu l’avis de la Commission « écoles, finances, ressources humaines, affaires juridiques, assurances  et devoir 
de mémoire» réunie le 06 février 2019, 
Vu l'avis du comité technique réuni le 5 février 2019, 
Il est proposé de transformer un poste de gardien de police municipale en poste de brigadier-chef principal 
de police municipale qui exercera les fonctions définies dans le statut particulier des agents de police 
municipale. 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 

o CREE un poste de gardien de police municipale à temps complet; 
o SUPPRIME, aprés avis du comité technique, un poste de brigadier-chef principal à temps 

complet; 
o DIT que ce poste sera inscrit au tableau des effectifs du budget communal; 
o DECIDE d'inscrire les crédits nécessaires au Budget Communal. 

ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
 
DELIBERATION 02/ 09  
OBJET : ÉVOLUTION DU DISPOSITIF DE DON DE JOURS DE REPOS CONCERNANT LES AIDANTS 
FAMILIAUX 
Vu la loi n°2014-459 du 9 mai 2014 permettant le don de jours de repos à un parent d’un enfant gravement 
malade, 
Vu le décret n°2015-580 du 28 mai 2015 permettant à un agent public civil le don de jours de repos à un 
autre agent public parent d’un enfant gravement malade, 
Vu le décret n°2018-874 du 9 octobre 2018 pris pour l’application aux agents publics civils de la loi n°2018-
84 du 13 février 2018 créant un dispositif de don de jours de repos non pris au bénéfice des proches aidants 
de personnes en perte d’autonomie ou présentant un handicap, 
Vu la délibération 05/26 du conseil municipal du 18 mars 2016, 
Vu l’avis du Comité technique réuni le 5 février 2019, 
Vu l’avis de la Commission Ecoles, finances, ressources humaines, affaires juridiques, assurances et devoir 
de mémoire réunie le 6 février 2019, 
Considérant que le dispositif de don de jours de repos est ouvert au parent d’un enfant de moins de 20 ans 
atteint d’une maladie, d’un handicap ou victime d’un accident d’une particulière gravité rendant 
indispensables une présence soutenue et des soins contraignants, 
Considérant que ce dispositif a été élargi depuis le décret n°2018-874 du 9 octobre 2018 aux agents qui 
viennent en aide à une personne atteinte d’une perte d’autonomie d’une particulière gravité ou présentant 
un handicap, lorsque cette personne est, pour le bénéficiaire du don, l’une de celles mentionnées à l’article 
L3142-16 du code du travail, à savoir : 
- son conjoint 
- son concubin 
- son partenaire lié par un pacte civil de solidarité 
- un ascendant 
- un descendant 
- un enfant dont il assume la charge 
- un collatéral jusqu’au 4ème degré 
- un ascendant, un descendant ou un collatéral jusqu’au 4ème degré de son conjoint, concubin ou 
partenaire lié par un pacte civil de solidarité 
- une personne âgée ou handicapée avec laquelle il réside ou avec laquelle il entretient des liens 
étroits et stables, à qui il vient en aide de manière régulière et fréquente, à titre non professionnel, pour 
accomplir tout ou partie des actes ou des activités de la vie quotidienne 
Considérant que les conditions réglementaires sont les suivantes : 
- Les jours de congés annuels ne peuvent être donnés que pour la durée excédant 20 jours ouvrés. 
- Le don de RTT est également possible sans limite. 
- Le don est anonyme et ne reçoit aucune contrepartie. 
- La demande pour bénéficier de jours de congés est accompagnée d’un certificat médical détaillé 
remis sous pli confidentiel établi par le médecin qui suit l’enfant ou la personne concernée. Ce certificat 



doit attester de la particulière gravité de la maladie, du handicap, de l’accident ou de la perte d’autonomie 
rendant indispensables une présence soutenue et des soins contraignants. L’agent qui fait la demande doit 
également effectuer une déclaration sur l’honneur de l’aide effective qu’il apporte à la personne aidée. 
- Le plafond de jours pris est de 90 jours par enfant ou par personne par an. 
Considérant que les jours de repos donnés qui n’auront pas été consommés ne seront pas restitués et seront 
conservés et reportés d’une année sur l’autre, 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 
ADOPTE l’élargissement du dispositif de don de jours de repos, qui bénéficiait déjà aux agents qui assument 
la charge d’un enfant de moins de 20 ans atteint d’une maladie, d’un handicap ou victime d’un accident 
d’une particulière gravité, aux agents qui viennent en aide à une personne atteinte d’une perte d’autonomie 
d’une particulière gravité ou présentant un handicap, lorsque cette personne est, pour le bénéficiaire du 
don, l’une de celles mentionnées à l’article L3142-16 du code du travail, à savoir : 
- son conjoint 
- son concubin 
- son partenaire lié par un pacte civil de solidarité 
- un ascendant 
- un descendant 
- un enfant dont il assume la charge 
- un collatéral jusqu’au 4ème degré 
- un ascendant, un descendant ou un collatéral jusqu’au 4ème degré de son conjoint, concubin ou 
partenaire lié par un pacte civil de solidarité 
- une personne âgée ou handicapée avec laquelle il réside ou avec laquelle il entretient des liens 
étroits et stables, à qui il vient en aide de manière régulière et fréquente, à titre non professionnel, pour 
accomplir tout ou partie des actes ou des activités de la vie quotidienne 
ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
 
 

Les délibérations présentées n’appelant pas de demande d’intervention, Monsieur le Maire 

donne la parole à M. JÉGOU pour présenter les délibérations relatives à sa Commission. 

 

 

DELIBERATION 04/ 01 
OBJET : CESSION DE L'IMMEUBLE 27 RUE HORACE VERNET A LA MADELEINE 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, notamment les articles L.1311-9 à L.1311-12, et l’article 
L.2241-1 ; 
Vu le Code Général de la Propriété des Personnes Publiques, notamment les articles L.2141-1 et suivants, 
L.3211-14 ; 
Vu le Code Général des Impôts, notamment les articles 256 et suivants ; 
Vu l’instruction fiscale du 29 décembre 2010 portant sur la réforme de la TVA immobilière ; 
Vu la délibération n°5/1 du Conseil Municipal du 16 février 2015 relative à l'adoption du Plan Pluriannuel 
d’Economies (2015-2017) et celle n°5/6 du Conseil Municipal du 6 avril 2017 relative à l'adoption du PPE 2 
(2018-2020), qui prévoient la cession du patrimoine foncier et immobilier municipal dont le rapport 
recettes/charges s’avérerait négatif ; 
Vu la délibération n°04/15 du Conseil Municipal du 29 septembre 2015 relative à la décision de principe de 
valorisation et de cession des logements du parc privé de la Ville ; 
Vu la délibération n°04/01 du Conseil Municipal du 20 décembre 2018 décidant de mettre en vente 
l’immeuble situé 27 rue Vernet par le biais de l’Agence Immobilière ORPI ; 
Vu les avis du service d’évaluation domaniale en dates du 4 septembre 2017 ; 
Considérant l'avis de la Commission Urbanisme, Logement, Travaux et Services Généraux, Relations avec les 
commerces et les entreprises locales, qui s’est réunie le 7 février 2019 ; 
Considérant que la Ville est propriétaire d’un immeuble à usage d’habitation situé 27, rue Vernet, sur la 
parcelle cadastrée section AV n°36 d’une superficie totale d’environ 68 m²; 
Considérant que le 16 février 2015, le Conseil Municipal a approuvé le principe de cession des immeubles 
de logements du parc privé de la Ville, à l’issue des baux d’habitation en cours ; 
Considérant que suite au départ du dernier locataire au mois de novembre 2018, ce bien ne présente plus 
aucune utilité pour la Commune qui souhaite le céder ; 
Considérant l’avis du service des Domaines qui valide le prix négocié de 135 000 € nets vendeur avec une 
marge de négociation de plus ou moins 10 %; 
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Considérant que par délibération n° 04/01 en date du 20 décembre 2018, le Conseil Municipal a confié la 
mise en vente de ce bien à l’agence immobilière ORPI, située 149 rue du Général de Gaulle à LA MADELEINE, 
au prix de 145 000 € nets vendeur et libre de toute occupation, avec en sus un montant de frais d’agence 
estimé à 7000 € lequel sera finalement à la charge de l'acquéreur ; 
Considérant l’offre de Madame Justine TETART au prix de 145 000 € nets vendeur en vue de réaliser une 
maison à usage d’habitation ; 
Considérant que la Commune souhaite préciser que l’immeuble situé 27 rue Vernet ne devra en aucun cas 
faire l’objet d’une division en vue de la création d’un logement supplémentaire ou d’une colocation ; 
Considérant que la Ville de La Madeleine souhaite préciser que ce bien n’a pas été acquis ni aménagé en 
vue de le revendre et que sa cession s’inscrivant dans le cadre de la bonne gestion du patrimoine communal 
et du Plan Pluriannuel d’Economies délibéré le 16 février 2015, elle n’entre pas dans le champ d’application 
des articles 256 et 256A du Code Général des Impôts assujettissant à la taxe sur la valeur ajoutée les 
personnes effectuant de manière indépendante une activité économique ; 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal   
DÉCIDE DE CEDER l’immeuble situé 27, rue Vernet sur la parcelle cadastrée section AV n°36 d’une surface 
d’environ 68 m², au prix de 145 000 € net vendeur, à Madame Justine TETART ; 
DÉCIDE que l’aliénation de l’immeuble situé 27, rue Vernet relève du seul exercice de la propriété, sans 
autre motivation que de réemployer autrement au service de ses missions la valeur de son actif ; 
AUTORISE Monsieur le Maire à signer tous les actes et documents se rapportant à cette cession ; 
DECIDE d’affecter la recette correspondante au budget communal. 
ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 
 
DELIBERATION 04/ 02  
OBJET : SITE COUBERTIN - TIR A L'ARC - DECLASSEMENT ANTICIPE DES TERRAINS EN VUE DE 
LEUR CESSION 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales et notamment ses articles L.1311-9 et suivants et L.2241-
1 et suivants ; 
Vu le Code Général de la Propriété des Personnes Publiques, notamment les articles L.2141-1 et suivants, 
L.3211-14 ; 
Vu les articles 34 et 35 de la Loi n°2016-1691 du 9 décembre 2016 relative à la transparence, à la lutte 
contre la corruption et à la modernisation de la vie économique, dite Loi « Sapin II » ; 
Vu l’ordonnance n°2017-562 du 19 avril 2017, notamment l'article 9 ; 
Vu la délibération n°5/1 du Conseil Municipal du 16 février 2015 relative à l'adoption du Plan Pluriannuel 
d’Economies (2015-2017) et celle n°5/6 du Conseil Municipal du 6 avril 2017 relative à l'adoption du PPE 2 
(2018-2020), qui prévoient la cession du patrimoine foncier et immobilier municipal dont le rapport 
recettes/charges s’avérerait négatif ; 
Vu l’avis du service d’évaluation domaniale en date du 17 mars 2017 ; 
Vu la délibération n°4/3 du Conseil Municipal du 9 février 2017 décidant de lancer un appel à projets sur le 
site dit du Tir à l’Arc en vue d’une cession des parcelles situées rue Paul Doumer et rue du Général de Gaulle 
;Vu la délibération n°1/4 du Conseil Municipal du 20 décembre 2017 décidant d'attribuer l'appel à projets 
au groupement constitué de BOUYGUES IMMOBILIER et PROJECTIM, en partenariat avec LOGIS METROPOLE 
et NOTRE LOGIS ; 
Vu le projet et l’offre financière déposés le 22 septembre 2017, complétés le 6 décembre 2017 par les 
sociétés BOUYGUES IMMOBILIER et PROJECTIM ; 
Vu le plan ci-joint ; 
Vu l'avis de la Commission Urbanisme, Logement, Travaux et Services Généraux, Relations avec les 
commerces et les entreprises locales, Ville Numérique, réunie le 7 février 2019 ; 
Considérant que, suite à un appel à projet lancé le 9 février 2017 en vue de la réalisation de toute opération 
compatible avec l’environnement existant et à venir et avec le règlement de la zone UL1b du Plan Local 
d’Urbanisme, sur les parcelles cadastrées section BK, 13, 15, 16, 17, 21, 22, 23, 24,  le groupement constitué 
par BOUYGUES IMMOBILIER et PROJECTIM en partenariat avec LOGIS METROPOLE et NOTRE LOGIS a été 
désigné lauréat pour la mise en œuvre de cette opération compte tenu de la programmation proposée, de 
l’insertion architecturale et environnementale du projet dans le quartier existant et à venir et de l’offre 
financière formulée ; 
Considérant le projet porté par les sociétés BOUYGUES IMMOBILIER et PROJECTIM de construction d’un 
programme mixte comprenant environ 20 071 m² de surface de plancher de bureaux, 135 logements et 980 
m² de commerces et activités ; 
Considérant que ce projet s’intègre dans le quartier et contribuera à sa qualité urbaine ; 
Considérant que les parcelles cadastrées section BK N°13, 15, 16, 17, 21, 22, 23, 24, font partie du domaine 
public de la commune de La Madeleine et sont actuellement occupées par des espaces verts, un skate-park 
et un parking provisoire de 110 places partiellement occupé ; 



Considérant que le parking provisoire en schiste est voué à disparaître et sera à terme compensé par la 
création de 62 places de stationnement en surface, dans le cadre du projet, destinées notamment à 
répondre aux besoins en stationnement des résidents du quartier ; 
Considérant que la Ville prévoit de relocaliser le skate-park à coté du complexe sportif du Romarin c'est-à-
dire à proximité immédiate de son implantation actuelle rue Paul Doumer ; 
Considérant que le promoteur s’engage à rétrocéder à la Ville des espaces verts qui seront rendus publics 
(jardin, square, place) ; 
Considérant que, de ce fait, les parcelles cadastrées section BK N°13, 15, 16, 17, 21, 22, 23 et 24 ne seront 
plus affectées à un service public et n’auront plus aucune utilité publique, étant précisé que sont exclues 
les emprises en trottoir rue Paul Doumer et du sentier du Chaufour ; 
Considérant qu’une cession de ces parcelles correspondant à une superficie d’environ 17 750 m² au profit 
des sociétés BOUYGUES IMMOBILIER et PROJECTIM est nécessaire pour permettre la réalisation de leur projet 
;Considérant l’estimation de ces parcelles par le service d’évaluation domaniale en date du 17 mars 2017 
au prix de 400 € HT/m²; 
Considérant la proposition des sociétés BOUYGUES IMMOBILIER et PROJECTIM pour l’acquisition des parcelles 
susvisées à la hauteur de 20 547 000 € net vendeur et libre d’occupation ; 
Considérant que conformément à l'article L.2141-2 du Code Général de la Propriété des Personnes Publiques, 
par dérogation à l'article L.2141-1, le déclassement d'un immeuble appartenant au domaine public artificiel 
des personnes publiques et affecté à un service public ou à l'usage direct du public peut être prononcé dès 
que sa désaffectation a été décidée alors même que les nécessités du service public ou de l'usage direct du 
public justifient que cette désaffectation ne prenne effet que dans un délai fixé par l'acte de déclassement, 
ce délai ne pouvant excéder trois ans ; 
Considérant que le site objet de la future cession fait partie du domaine public artificiel de la Commune ; 
Considérant que la relocalisation du skate park est prévue à l’automne 2019 et que la désaffectation totale 
du site (skate park, parking, espace vert) interviendra au plus tard avant le 1er mars 2020 ; 
Considérant qu'il est donc proposé de prononcer d'ores et déjà un déclassement anticipé des parcelles 
cadastrées section BK, 13, 15, 16, 17, 21, 22, 23, 24,  actuellement occupées par un parking, un skate-park 
et un espace vert en vue d'une régularisation de la vente dès libération effective du site ; 
Considérant que cette délibération prononçant le déclassement anticipée permettra à la Commune de 
conclure la vente dès la libération du site et accélérera la mise en œuvre du projet de renouvellement 
urbain du quartier ; 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal 
APPROUVE le déclassement anticipé des parcelles cadastrées section BK 13, 15, 16, 17, 21, 22, 23, 24 suivant 
le périmètre du plan ci-joint, en vue de leur cession aux sociétés BOUYGUES IMMOBILIER et PROJECTIM et 
le cas échéant, à la ou les sociétés s’associant ou se substituant à elle ; 
DECIDE que la désaffectation de ces parcelles interviendra au plus tard le 1er mars 2020. 
ADOPTÉ PAR 34 VOIX POUR - 1 VOIX ABSTENTION (M. MOSBAH, MEMBRE DU GROUPE « LA MADELEINE, UNE 

NOUVELLE ÈRE, UN NOUVEL AIR ») 

 

 

Monsieur le Maire donne la parole à M. MOSBAH qui relève une contradiction entre le nombre 

de terrains vendus par la commune et la raison invoquée pour ne pas respecter la loi Besson à 

savoir le manque de disponibilité de terrains pouvant accueillir les gens du voyage.   

 

 Monsieur le Maire se dit ravi que cette question polémique soit abordée. Au préalable, il 

tient à préciser que dans le cadre des transferts de compétences des communes vers les 

métropoles, la Ville de La Madeleine n’est plus compétente pour aménager et entretenir une aire 

d’accueil des gens du voyage. La MEL est en effet seule compétente en la matière.  

 

Il évoque le précédent schéma départemental d’accueil des gens du voyage qui avait permis 

d’appliquer le principe d’équivalence : 4 places de caravanes = 1 logement. 
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Monsieur le Maire justifie ce choix de l’époque par la densité urbaine caractérisant La 

Madeleine. La décision fut ainsi prise d’appliquer le principe d’équivalence et de favoriser la 

sédentarisation des gens du voyage. Dans ce cadre 4 maisons furent allouées au dispositif. 

 

Le second schéma départemental en vigueur a cassé le principe d’équivalence. Monsieur 

le Maire juge cette décision coupable, la problématique spatiale de la Ville de La Madeleine 

n’ayant pas changé. Cette dernière se trouve donc aujourd’hui dans l’obligation de trouver 11 

places d’accueil.  

 

Monsieur le Maire indique qu’une approche intercommunale est malgré tout possible. La 

ville de Saint André, elle-même redevable de 10 places et disposant déjà d’un terrain pouvant 

accueillir 28 places, a répondu positivement à la proposition madeleinoise de souscrire à 

l’approche intercommunale partagée aussi avec la Ville de Wasquehal à hauteur des 7 places 

restantes.  

 

Les 3 villes ont co-signé un courrier informant la MEL de leur accord tripartite. 

 

Monsieur le Maire constate désormais que c’est la MEL qui doit prendre ses responsabilités. 

Il ajoute également que la Ville prendra en charge l’accompagnement social et éducatif des gens 

du voyage qui lui incombe. Il ajoute d’ailleurs que cette dynamique n’est pas singulière et que du 

côté de la  vallée de la Lys (Tourcoing - Neuville en Ferrain – Roncq – Halluin)  il existe un projet 

intercommunal similaire. 

 

Monsieur le Maire croit comprendre que M. MOSBAH préconise d’installer une aire d’accueil 

des gens du voyage sur le site du Tir à l’Arc.  

Monsieur le Maire se dit farouchement opposé à cette localisation. Il rappelle que la Ville 

a validé un magnifique projet sur le site du Tir à l’Arc, exemplaire à bien des égards : 

particulièrement en terme de mixités, avec un programme qui prévoit des logements, des activités 

tertiaires, des commerces, des espaces publics, et une présence plurielle de l’agriculture urbaine. 

Cette dernière étant omniprésente, Monsieur le Maire se dit convaincu que ce projet fera des 

jaloux et des émules dans la Métropole. 

 

DELIBERATION 04/ 03  
OBJET : MISE EN OEUVRE DES OUTILS DE LUTTE CONTRE L'HABITAT INDIGNE ISSUS DE LA LOI 
ALUR : CONVENTION DE PRESTATION DE SERVICE ENTRE LA MEL ET LA COMMUNE DE LA 
MADELEINE 
Vu le Code Général des Collectivités Territoriales, notamment les articles L.2121-29, L.5217-2 ; 
Vu le Code de la Santé Publique et le Règlement Sanitaire Départemental ; 
Vu le décret n°2002-120 du 30 janvier 2002 relatif aux caractéristiques du logement décent ; 
Vu la loi n°2014-366 du 24 mars 2014 pour l'Accès au Logement et un Urbanisme Rénové (ALUR), notamment 
les articles 91, 92 et 93 ; 



Vu le Code de la Construction et de l'Habitation, notamment les articles L.634-1 à L.634-11 et R.634-1 à 
R.635-4 , L.111-6-1 à L.111-6-1-3, L.129-1 et suivants ; 
Vu la délibération n°2/5 du Conseil Municipal du 19 décembre 2013 relative aux actions de la commune pour 
le contrôle de division des logements ; 
Vu la délibération n°4/6 du Conseil Municipal du 20 décembre 2017 relative à l’instauration d’une 
autorisation préalable de division de logements ; 
Vu la délibération n°4/7 du Conseil Municipal du 20 décembre 2017 relative à l’instauration d’une 
autorisation préalable de mise en location ; 
Vu la délibération cadre n°18 C 0291 du Conseil de la Métropole Européenne de Lille du 15 juin 2018, pour 
le lancement d’une première phase de mise en œuvre des outils de lutte contre la non décence des 
logements issus de la loi ALUR avec les communes volontaires du territoire métropolitain ; 
Vu la délibération n°18 C 0974 du Conseil de la Métropole Européenne de Lille du 14 décembre 2018, relative 
aux conventions de prestation de service avec 22 communes pour la mise en œuvre des outils de lutte contre 
l’habitat indigne issus de la loi ALUR ; 
Vu le projet de convention de prestation de service entre la MEL et la commune de La Madeleine ; 
Vu l'avis de la Commission Urbanisme, Logement, Travaux et Services Généraux, Relations avec les 
commerces et les entreprises locales, Ville Numérique, réunie le 7 février 2019 ; 
Considérant que la loi ALUR du 24 mars 2014 a ouvert la possibilité d’instituer trois nouveaux dispositifs qui 
viennent compléter les outils mis en place par la MEL et les communes du territoire pour repérer les 
situations et prévenir le développement de l’habitat indigne : 
- L’Autorisation Préalable de Mise en Location (APML) ; 
- La Déclaration de Mise en Location (DML) qui intervient après signature du bail ; 
- L’Autorisation Préalable aux travaux de Division conduisant à la création de plusieurs locaux à usage 
d'habitation (APD) ; 
Considérant que conformément au Code de la Construction et de l’Habitation, l'organe délibérant de 
l'établissement public de coopération intercommunale compétent en matière d'habitat ou, à défaut, le 
conseil municipal peut ainsi 
- délimiter des zones soumises à Déclaration de Mise en Location, au regard de l'objectif de lutte contre 
l'habitat indigne et en cohérence avec le programme local de l'habitat en vigueur et le plan départemental 
d'action pour le logement et l'hébergement des personnes défavorisées (article L.634-1 dudit code). 
-délimiter des zones soumises à Autorisation Préalable de Mise en location sur les territoires présentant une 
proportion importante d'habitat dégradé. (article L.635-1 dudit code). 
- instaurer une Autorisation Préalable aux travaux conduisant à la création de plusieurs locaux à usage 
d'habitation dans un immeuble existant, dans les zones présentant une proportion importante d'habitat 
dégradé ou dans lesquelles l'habitat dégradé est susceptible de se développer (article L.111-6-1-1 dudit 
code) ; 
Considérant que le 20 décembre 2017, le Conseil Municipal a approuvé l’instauration de l’autorisation 
préalable de division et de l’autorisation préalable de mise en location, afin de prévenir la mise en location 
de logements indignes et potentiellement indignes sur le territoire communal et lutter plus efficacement 
contre les « marchands de sommeil »; 
Considérant que, dans le cadre du contrôle de légalité, par courrier en date du 22 février 2018, Monsieur le 
Préfet a indiqué que conformément au Code de la Construction et de l’Habitation, il appartenait à la 
Métropole Européenne de Lille compétente en matière de politique locale de l’habitat, de délibérer pour 
instaurer ces nouvelles autorisations et que la MEL devait le faire dans un délai de 6 mois pour fixer un cadre 
de cohérence et aboutir à un mécanisme de mutualisation avec ses communes membres ; 
Considérant que le 15 juin 2018, le Conseil de la MEL a décidé l’instauration des outils issus de la loi ALUR 
sur des périmètres délimités de 22 communes volontaires, à partir du 1er avril 2019, et notamment pour la 
commune de La Madeleine, la mise en place : 
- d’une part, de l'autorisation préalable à la mise en location sur les quartiers Berkem, Kléber Saint Charles 
et Pré Catelan (sections cadastrales à enjeux élevés et très élevés en matière d’habitat) pour le parc de 
logements privés situés dans des immeubles construits avant 1974 ; 
- d’autre part, l’Autorisation Préalable de Division sur l’ensemble du territoire communal. 
Considérant que dans le cadre du schéma de mutualisation, la MEL propose de confier l’exécution d’une 
partie de ses missions aux communes membres volontaires ; 
Considérant que ce mode d’organisation entre la MEL et les communes a été choisi pour permettre une 
meilleure articulation possible des outils issus de la loi ALUR avec les actions de lutte contre l’habitat indigne 
déjà menées par les communes, notamment les visites des logements réalisés dans le cadre de l’exercice 
des pouvoirs de police du maire ou dans le cadre des conventions décence avec la CAF ; 
Considérant que le 14 décembre 2018, le Conseil de la Métropole a autorisé la signature de conventions de 
prestation de service avec les 22 communes volontaires, dont la Commune de La Madeleine, pour une durée 
de deux ans à compter du 1er avril 2019, afin de fixer les modalités de mise en œuvre, et notamment la 
grille pour l’instruction des différentes autorisations suivant une estimation du temps passé (ne prenant 
toutefois pas en compte les visites des logements, celles-ci n’ayant pas été rendues obligatoires par la Loi) ; 
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Considérant que la Commune de La Madeleine souhaite réaffirmer son engagement pour la mise en place 
des outils issus de la Loi ALUR sur son territoire dans le cadre fixé par la MEL, en particulier à renforcer ses 
moyens humains pour l’exécution des nouvelles missions qui lui sont confiées, et à instruire les demandes 
d’autorisation pour concourir au respect des délais définis par la loi (1 mois pour une APML et 15 jours pour 
une APD) ; 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal 
AUTORISE Monsieur le Maire à signer la convention de prestation de service avec la MEL pour la mise en 
œuvre de l’Autorisation Préalable de Mise en Location et de l’Autorisation Préalable de Division sur la 
commune de La Madeleine à compter du 1er avril 2019. 
ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR 

 

 

 

Monsieur le Maire donne la parole à MME LHOMME qui complimente la Ville d’avoir, par ces 

dispositifs, adapté et adopté à l’unanimité des mesures pour lutter contre l’exploitation de la 

misère par les marchands du sommeil. Elle rappelle que la Ville est précurseur de ce dispositif.   

 

 

Monsieur le Maire donne la parole à M. FLAJOLET pour présenter la délibération relative à sa 

Commission. 

 

DELIBERATION 06/ 01  
OBJET : MODIFICATION DE LA COMPOSITION DU COMITE D'ETHIQUE DE LA VIDEOSURVEILLANCE 
Vu l’article L.2143-2 du Code Général des Collectivités Territoriales relatif aux Comités Consultatifs créés 
par le Conseil Municipal, 
Vu le Code de la Sécurité Intérieure, et notamment ses articles R.251-1 et suivants, 
Vu la Circulaire du 12 mars 2009 relative aux conditions de déploiement des systèmes de vidéoprotection, 
Vu la délibération 04/01 du Conseil Municipal du 15 décembre 2011 relative à l’adoption d’une charte 
d’éthique de la vidéosurveillance, 
Vu la délibération 04/02 du Conseil Municipal du 15 décembre 2011 portant création d’un comité d’éthique 
de la vidéosurveillance, 
Vu la délibération 08/01 du Conseil Municipal du 27 juin 2014 désignant les membres du comité d’éthique 
de la vidéosurveillance, 
Vu l'avis de la Commission « Proximité, Citoyenneté, Sécurité » du 1er février 2019, 
Considérant la démission de Madame Laurence BRASSART de son mandat de conseillère municipale, 
Considérant que l’un des sièges du Collège des élus est resté vacant, le groupe « Ensemble pour l’avenir de 
chacun » ne souhaitant pas proposer de représentant, 
Considérant la volonté de Monsieur Pascal MOSBAH manifestée par courrier électronique du 17 janvier 2019 
et de Monsieur Claude LEGRIS manifestée par courrier du 16 janvier 2019 d’intégrer le comité d’éthique de 
la vidéosurveillance, 
Après en avoir délibéré, le Conseil Municipal : 
DÉSIGNE, sur proposition de Monsieur le Maire, les membres suivants pour le Collège des élus du Comité 
d’éthique de la vidéosurveillance : 7 sièges 
Monsieur Bruno FLAJOLET 
Monsieur Bruno PIETRINI 
Monsieur François BRONSART 
Monsieur Olivier ROBIN 
Madame Josiane LHOMME 
Monsieur Pascal MOSBAH 
Monsieur Claude LEGRIS 
Les Collèges des personnalités qualifiées et des représentants des habitants restent inchangés. 
ADOPTÉ PAR 33 VOIX POUR - 2 VOIX ABSTENTIONS (MME COLIN, MME OLIVIER, MEMBRES DU GROUPE « ENSEMBLE 

POUR L’AVENIR DE CHACUN ») 

 



Monsieur le Maire donne la parole à MME OLIVIER qui, au nom du groupe « Ensemble pour 

l’avenir de chacun » signale que la réunion de la Commission ayant été annulée par M. FLAJOLET, 

elle n’a pas eu aucune connaissance du siège vacant au Comité d’éthique de la vidéo surveillance. 

 

Monsieur le Maire explique que, sur la forme, il avait demandé à M. FLAJOLET de ne pas 

mobiliser l’ensemble des élus en soirée pour une seule et unique délibération. Il assume 

entièrement l’annulation de la réunion car cette délibération avait un caractère plutôt 

administratif. Cette délibération a été envoyée aux membres du Conseil Municipal, M. FLAJOLET se 

mettant à la disposition des élus pour répondre à leurs éventuelles questions.  

  

Monsieur le Maire estime donc que MME OLIVIER avait la possibilité d’intervenir soit par mail, 

soit directement auprès de M. FLAJOLET. 

Puis sur le fond, Monsieur le Maire rappelle que le groupe «Ensemble pour l’avenir de 

chacun » avait décidé en début de mandat 2014-2020 de ne pas participer à ce comité éthique. 

En cours de mandat, ce groupe politique a perdu deux de ses membres en les personnes de M. 

LEGRIS et MME MENNEVEUX-AMICE, il était donc légitime que Monsieur le Maire questionne ces deux 

membres du Conseil sur leur volonté d’y adhérer.   

 

Monsieur le Maire donne la parole à M. FLAJOLET qui rappelle que MME OLIVIER avait refusé 

d’intégrer le Comité lorsque cela lui a été proposé. 

  

Monsieur le Maire donne la parole à MME OLIVIER qui indique qu’elle ne se souvenait plus 

avoir refusé cette proposition. 

 

 

Monsieur le Maire donne la parole à MME POULLIE pour présenter les délibérations relatives 

à sa Commission. 

 

 

DELIBERATION 07/ 02  
OBJET : MODIFICATION DES TARIFS DE LA PISCINE MUNICIPALE 
Vu l’article L2121-29 du Code Général des Collectivités Territoriales, 
Vu la délibération 05/06 du Conseil Municipal du 6 avril 2017 relative au Plan Pluriannuel d’économies, 
Vu la délibération 02/07 du Conseil Municipal du 20 décembre 2018 procédant à l’ajustement  des tarifs 
municipaux, 
Vu le règlement intérieur de la piscine municipale adopté par délibération n° 07/01 du 1er mars  2019 dans 
sa dernière version, 
Vu l’avis de la commission « Animation, Vie Associative et Sportive » en date du 5 février 2019, 
Considérant la nécessité d’harmoniser l’existence de tarifs madeleinois et de tarifs extésrieurs pour 
l’ensemble des activités proposées à la piscine municipale, 
Il est procédé à une modification de la grille tarifaire de la piscine municipale en différenciant les tarifs 
madeleinois et les tarifs extérieurs. 
Après avoir délibéré, le Conseil Municipal : 

o ADOPTE la grille tarifaire jointe à la présente délibération ; 
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o DECIDE que ces tarifs seront affichés et communiqués par tout moyen utile et applicable 
à compter du 5 mars 2019. 

ADOPTÉ PAR 34 VOIX POUR - 1 VOIX ABSTENTION (M. MOSBAH, MEMBRE DU GROUPE « LA MADELEINE, UNE NOUVELLE 

ÈRE, UN NOUVEL AIR ») 

DELIBERATION 07/ 01 
OBJET : MODIFICATION DU RÈGLEMENT INTÉRIEUR DE LA PISCINE MUNICIPALE 
Vu l’article L.2121-29 du Code des Collectivités Territoriales, 
Vu le règlement intérieur de la piscine municipale adopté par délibération n° 8/2 du 22 juin 2018 dans sa 
dernière version ; 
Vu l’avis de la commission animation, vie associative et sportive en date du 5 février 2019 ; 
Considérant la nécessité de modifier l’article 2 sur les droits d’entrée à la piscine municipale pour les 
usagers extérieurs et de préciser les justificatifs à présenter afin de bénéficier du tarif madeleinois, 
Considérant la nécessité de modifier l'article 7 sur l’utilisation des casiers situés dans le local poussette afin 
d’assurer une bonne utilisation de ces casiers par les usagers, 
Après avoir délibéré, le Conseil Municipal : 

o APPROUVE le règlement intérieur joint à la présente délibération ; 
o DECIDE que ce règlement sera communiqué aux usagers de la piscine par voie d’affichage 

et tout mode de communication utile ainsi que lors des inscriptions et qu'il entrera en 
vigueur le 5 mars 2019. 

ADOPTÉ PAR 35 VOIX POUR  

 

MME CHASSAING quitte le Conseil Municipal à 21 h 22. Monsieur le Maire indique qu’elle a 

donné pouvoir à MME SOUBRIER. 

 

Monsieur le Maire a reçu une question orale. Il demande à M. DUQUESNOY de lire sa question. 

 

« Monsieur le Maire, 

Un article de la Voix du Nord, daté du 6 février dernier, révèle que notre commune aurait perdu 

968 habitants entre 2011 et 2016. 

Face à ce constat, ma question est triple : quelles en sont les explications ? Faut-il s’en inquiéter ? 

Et quelles sont les perspectives à venir ? 

Je vous remercie. » 

 

Monsieur le Maire lève l’inquiétude en donnant deux explications : 

 

 La première est que cette perte d’habitants est liée au phénomène de 

décohabitation qui a été largement décortiqué par les sociologues. À cela, il faut 

ajouter les évolutions du « modèle familial » (monoparentalités, divorces, familles 

recomposées, …) particulièrement impactantes sur la façon d’habiter, en milieu 

urbain.  

 

Monsieur le Maire indique d’ailleurs que l’article de la Voix du Nord indique bien que la 

perte d’habitants concerne également d’autres villes limitrophes.   

 



 La deuxième explication est d’ordre Madeleinoise. Avec sa densité urbaine et son 

habitat ancien, la Ville de La Madeleine est contrainte de se renouveler en 

permanence étant rappelé que les processus de requalification urbaine relèvent du 

temps long.  

 

Monsieur le Maire donne quelques chiffres attestant aussi du « yoyo démographique» qui 

caractérise la Ville de la Madeleine. 

 

1962  23 400 habitants 

1975   21 000 habitants  

1982  22 000 habitants  

1990  21 500 habitants  

1999  22 500 habitants  

2011   22 200 habitants  

 

Après avoir mandaté un cabinet pour simuler et projeter la population madeleinoise à 

l’horizon 2030, Monsieur le Maire indique que celle-ci pourrait atteindre 24 000 habitants, il estime 

plus réaliste d’envisager un retour à la démographie de 1962 en 2030.  

 

 À court et moyen terme (2019-2021), avec les programmes connus à ce jour, la Ville 

comptabilise 950 logements qui vont sortir de terre, étant rappelé qu’un logement représente 

environ 2.1 personnes. 

 

Monsieur le Maire plaide pour une « densité heureuse » à La Madeleine pour qu’elle garde 

son caractère de « ville-village ».  

   
Avant de clôturer la séance, Monsieur le Maire communique à l’Assemblée les dernières 

informations qui lui ont été transmises par GRDF concernant la panne de gaz. 

 

Il informe que, sur les 3 500 foyers impactés, 500 sont actuellement reconnectés, 1 500 

foyers le seront demain matin, et le reste des foyers demain soir.  

 

Il indique que GRDF a contacté la liste des personnes fragiles transmise par le CCAS afin de 

mettre à leur disposition un radiateur et leur proposer un repas. Il indique que 13 foyers soit 55 

personnes ont été concernées par la livraison d’un repas chaud. 

 

Monsieur le Maire lève la séance à 21 h 37. 


